
MtLANGF.S RELIGIEUX, SC[iNTIF[QUES, POLITIQUES ET LITTÉRA1RES.

Xrmstrolg a été dépouillé. Ses poches ont été retournées et coupées, sa
ilionitre et s9[ :etgent ont dispa:îrît.

Ajotl uts rlel la1 p u la tion, cette harpie ulit ionde mercantile, n'a- p.s
tardI, elle aussi, û s'buttre uir cet cvênetment pour l'exploiter à son profit.
Da,:i. les journaux dlhier, ou lisait un piiff que se dunnait à lui-merne,sur les
clavres C:rure clids ue-i t niufagés, le veldeur des ceintures de sauveiage
de 'AilunIic ! Voiua c:e:îi t les vivants déjoutricuc et diiient des mort

JOURNAL DUNE IXPLDITt0N
r'rREpisE DANs LE BUT D'ExPLORER LE COURS ET L'EMBoUCIURE

DU XIGEfl.
Par ric/ard et Jo/n Langer.

Il n'y a pas.de question dI geographie qui ait plus occupé les sa-
valhts depuis un deuin-siècle que celIe du cours et de l'embouchure
duNiger;imus jusqu'ici tout était incertain et contradictoire dans les
documens anciens et modernes sur le mystérieux Ntl des nègres
Heérodote.-raconte dans sa géographie de lAfrique que plusieurs
jeunes Nasamoens, partis dle l'Egypte, voyagèrent dans la direc-
tion de l'ouest jusqu'a ce qu'arrivés -a une rivière ltirge et pleine de
crocodiles qui coulait vers le soleil levat, ils furent conduits par les
naturels à inle ville considérable située sur les rives de ce. fleuve.
Le lieuteatiii-colonel Lenke a soutenu dans un savant nemîîoire que
ces voyageurs ont pi arriver au Niger ou Joliba de Mungo-Park, et
il croit qie lt ville daits laquelle ils furent conduits n'était autre que
Tombouetou.; mais lérodote, à une époque ou le Nil, avec sa nia-
jestueuse grandeur et ses merveilleuses propriétés, attirait seul- l'at-
tention , dut naturellement conclure que la rivière venant de l'ouest,
vue par les voyageurs nasainoniiens, tie pouvait être qu'une <les
souirces les plus reculées du tieuve égyptien. L'opinion de Pline
sur le Niger est conforme à Celle d'Hérodote. Mela, après l'avoir
fait. comme ses devanciers, couler de l'ouest à I*est, reconnaît qu'u-
ne lois que ce fleuve est parvenu au centre du continent, personne
ne sait ce qu'il devient. Ptolémec rompit le premier le lieu inagi-
naire qui unissait le Niger au Nil ; mais il n'avait aucunie connais-
safice des lieux, et ce qu'il dit est :i vague, qu'il est diflicile de dlé-
teliiier ietieuent quelles sont ses suppositions.

Tels Mluienît les récits comnfus des premaiers géographes quand lai
diei-m de l-empire romain hangea toutes les opiions par rap-

port au Niget-r et les rendit de plus n plus inconprélhensibles. Les
recits des arabes éclaircirent la géographie de l'Afrique, mais non
sur ce point. Leurs plus célèbres géographes, Abulfeda et Edrisi
au lieu de faire couler Niger a l'Orieit, rega rdenît sa source co uint:
identique avec celle dal Nil, et supposent que, tandis que celui-ci
court ait nord dans la Méditerranée, le Niger traverse le continent
entier, ci allant à Piouest se jeter dans P'cean Atlantique olu mer
Ténebreuse. Lu-în iAfricuin. de Grenade en espagne. fit aussi co:ller
le Niger vers l'ouest, mais il le prenait pour I*écouilemnati d'uln lac
situé n sIdi (le B dru. d'où il dlescenlait, selon lhi, a l'ouest jus-
qu'à l'Océan. Les, Portugais, en explorant les' côtes, occidentales
de l'Afique, trouvèrent successivement les bouches du Sénégal et.
des rivières Ganbie et Rio-Gcrande. La situation de ces cm-
bouchures flvorisait 'hypothèse qui fait couler le Niger à l'ouest,
et on les regarda d'abord conne les canaux par lesquels il se dé-
chargeait clatis la mer. . .

La source du Niger et son cours restèrent daans l'obscurité jus-
qu 'au moment on lus géograph-s et les voyageurs anglais entrèrent
dans la lice : alors une.notivelle ère de progres a commî îîîenîce pour
la géographie africaine. Une société de. riches ihilarilitopes. su
fora à Luidres ci 17S8 dans le but exprès d'étendre les clécouver-
tes en Afrique. Le lircnicr, le primcipal objet qui- occupa son
intention filut la solution, dt. grand problème sur le. cours et l'em-
bouchurc du Niger, les détermiiner. Le dyard. le major Houiglton.
enîvoyés d'alord par la société. africaiae, .mourirent avant d'avoir
atteint les bords dit fictive : Mungt Park, le premier:, -mt à fin cette
hasardeuse entreprise cii 1796. Etanit entré en Afrique par la côte
occileiinle un remontant la Gambie. il se dirigea encore plus air
nord et trouva là Jarra les dernires traces dit niajor Houghton
puis, prenant s route au sud sud-est, il arriva enfin au Niger à
travers des privations et des obsitcles -de tonte espèce. et le vit
couler de l'ouest à l'est. Après avoir- suivi quelque temps ses rives.
il se dterina à reveir, prive qugil é tait de lotit moyen de pour-
suivre il i-regagna la Ga tubie et .arriva* n Anglete-re à la nn de
1797. Une .nouvelle théorie sur la clirectioni et l'embouchure da
fleuve s b'alurs. Le savant major IRennell, ci combinant les
découvertes Ie Park avec les notions trniistiises par les. anciens.
conclut quc le Niger, ap-ès avoir- passé à Tombouctou, coulait à

l'est pendant un millier de milles,et se terminait dans le lac ou marais
appelé Wangaru, lequel recevait aussi les: enux d'une' autre. rivière;
venant de lest. Cette opinion prévalut généralement, quoiqu'elle ne
fut "pas complèt.ement satisfaisante, et qu'il y eût ~lieu de Houte
qu'un grand fleuve- se perdit de -cette manière. Cependant M. Ri-
cliarls, finneux Èéograplhe allemand, d'accord avec M. Rennell pour
faire couler le fleuve à Wangara,~ supposait que:de la.il se, dirigeait
au sud-ouest et allait tomber dans lit golfe de Guinée. Les -décou-
vertes des frères Larrder ont prouvé qu'il ne se trompait pïs .dans
ses conjectures sutr la terminaison du Niger, bien qu'il partageât
l'erreur générale en lui faisant traverser le W'angara.

Deux voyageurs allemands, , lornemann et Roentgen, envoyés
successivement pat- lit société africaine, périrent dans leur expédi-
tion. Ce fut alors qu'avec le concours du gouvernement anglais, se.
prépara la seconde expédition de Muîngo-Park qui-eut lieu en 1805
On lui donna trente. soldats et six marins pour t'accompagner, et,
une somme de cinq 'mille livres sterling fut nise à sa disposition
Son projet était de reprendre sa première route jusqu'au Niger, et
une fois parvenu sur ses bords, d'y..construire.deux vaisseaux pourý
son monde et d'y suivre arec eux le cours 'du -fleuve. Cependant
cette éxpédition se termina d'une manière fatale, Comnme l'ont con-
firmé les renseirinements recueillis par. les fi-ères Larider. il ne
restait plus à P Ik que.sept hommes lorsqu'il atteignit le sommet de
la montagne près de Bammakou, et put encore une foi voir le Niger.
Il poussa jusqu'a Sansanding s.r les bords du Reuve,: et, après y
avoir construit son vaisseau, il y dépêcha un de ses hommes en
Angleterre avec ses journaux et ses lettres. Sa forte, détermination
de suivre le cours du flu:ive jusq'u'au bout est-exprimée avec énergie
dans une de ses lettres écrite de Sansiuliig: " Tous les Européens
qui sont avec moi dussent-ils amourir,-dit-il, fussé-je moi-nième à
moitié iîort,je persévérerai toujours si je ne réussis pas à atteindre
le but rie mon voyalge, au moins je mourrai dans le Niger." Ces der
nières paroles tie furent que trop prophétiques. Il s'tccomba. non à
l'infIuetnce du climat, à laquelle il avait mi-aculeusement échappé
mais sous les attaques de tribus sauvages.

Les tentatives de découvertes dans l'Afrique centrale furent,
suspendues par la tuerre qui troublait l'Europe ; on les repri au
commencement de la paix ; les.expéditions du capitaine Tuckey et
du major 'eddic-resèî-ent sans résultat.: Les premiers renseigne-
ments sur le- cours du Niger, depuis la découverie de Mungo. Pàrk,
sont dusau capitaine Clapperton clans sun voyage à Sackatou en
IS24. Ce fut là qu'on lii dit que la rivière coulait au sud et se.je-
tait dans la nier à Fundal. L'accueil fuivor-ab le .qir'tl avair rcu de
13ll, sultan des Fellahs, décida le gouvernement angais à le' ren-
vover de nouveau avec le capitaine Pear-e eule dacteurMoisson
Le seul de cette expédition .qui ait revu PAngleterre cst Richard.
Lancier, domestique dli Clapperton. -Celui-ci, après avoir traversé
le Niger audessous.de Eoussá où était mort Mungo Park, mourut à
Saclkatou. Lander revint en Angleterre par le chemin qtie l'expé-
dition avait suivi, rapportant les papiers de son maître et ami. Cette
expédition détermina quelques parties du cours du Niger. Dans
Pliitei-valle, le major Laing avait pénétré de Tripoli à Tombouctou,
ot ailla depuis notre compatriote M. Caillié, dont le voyage est si
cur ictu:. Les reinseigne.metnts divers rassemblés sur le Niger. don-
ièrent lieu à dé nouif-elles théories sur son embouchure. Celle de
Richard gagnait du teraiain, et on convenait assez généralement que
li Nitger devait tàmber dans -le golfe de Guinée,. quoique le major
Penhamiii soutiint encore, en s'appuyant sur les informations donérs
par le sultan Bello, qu'il . se perdmat à ]'orient dans le lac Tchad.
C ie connaissai définitivement . du cours du fleuve, que la partie
supérieur décrite par Mungo Park. Il avait reconnu que sa source
était dans la niême. chaîne de montagine que celle du Sénégal, ..et
dcstiné son cours entre 3ammniaukou ou Tombouctou. Au-delà de
cette dernière ville, on ne connaissait que Boussa. dont la position
aivait été déterminée par- Clapperton ; mais une fuis ces jalons po-
sés. le cours dle la rivière entre eux restait ignoré. ,~C'est alors tpie
le gouvernenent eut Pheureuse idée d'erivoyer les frères Lander
aver. issai e descendre le fleuve depuis Loussa jiisqù7. la mer.
ils ont hereutsement. accompli cette tâche difficile ; le probleme si
long-temps agite est r-solu.et il ne reste plus à explorer di Niger
que lî portion qui s'étend entre Yaorie, point le plus central qu'ils
aient atteint, et , la ville de Tombouctou. Deux iraits principaux.-
disti;gtuteiit cette expédition dle toutes celles qui Vont précédée ; la
grandeur et 'importance de la décoiuvêrte, et la siilplicité.des moy.
eis a laidedesqtels elle a été accomplie.

Suite etfin au prochain numéro,


